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CARTOGRAPHIE DES POPULATIONS DE TIQUES EXOPHILES A VISÉE ÉPIDÉMIOLOGIQUE. 
APPLICATION A LA FIÈVRE BOUTONNEUSE MÉDITERRANÉENNE 

ESSAI A 1/200 000 DANS LA BASSE VALLÉE DU RHÔNE 

Bruno GILOT* Guy PAUTOU ** Bernard LACHET*** (GRENOBLE) 

introduction 
Les rickettsies du groupe bouton­

neux-pourpré ("S.F.group") connaissent, 
depuis quelques années, un regain d'in­
térêt en Europe, qui s'est concrétisé 
récemment par la mise en évidence d'en­
t i tés nouvelles (Rickettsia slovaka 
URVOLGYI et BREZINA, 1978;"Swiss agent", 
non encore dénommé, BURGDORGER et al . 
1979). La très large diffusion à travers 
l'Europe de rickettsies appartenant à 
ce groupe, hors des foyers traditionnels 
de Fièvre boutonneuse, rend d'autant plus 
nécessaire une caractérisation rigoureu­
se des souches en cause. Il est légitime 
de penser que ce courant de rénovation 
touchant ce groupe de rickettsies- dont 
le caractère pathogène pour l'homme 
paraît loin d'être uniforme- affectera 
par contre-coup l'étude des foyers tra­
ditionnels de fièvre boutonneuse ; 1'agent 
-R.Conorii-et les modalités de transmis­
sion sont théoriquement bien connus, 
mais n'ont pas donné lieu à des études 
épidémiologiques suffisamment approfon­
dies, qu'il s'agisse de l'aspect propre­
ment bactériologique et immunologique 
du problème pu de l'analyse précise des 
écosystèmes susceptibles d'intervenir. 
Les progrès dans la compréhension de 
la maladie ne seront possibles que du 
jour où des études précises et synchro­
nes seront menées dans chacun de ces 
domaines. 

i - interet de l'étude des tiques 
exophiles 

L'epidemiologie de la Fièvre bou­
tonneuse peut être conçue de deux 
façons : 
- la maladie est l iée de façon stricte 
à une tique endophile, R.sanguineus. 
Cette tique synanthrope effectue son 
cycle dans l'habitat humain et ses dé­
pendances. Elle se comporte à la fois 

comme "réservoir" (le germe étant trans­
mis d'un stade à l'autre, et d'une gé­
nération à la suivante) et comme "vec­
teur" (piqûre ou souillure par les ex­
créta de la tique ou des différentes 
"numeurs" libérées lors de son écrase­
ment). Le germe est mis en évidence chez 
R.sanguineus et des anticorps sont déce­
lés chez le chien. Le foyer est qualifié 
d'"anthropurgique", et l'on ne procède 
pas à d'autres types d'investigations. 
- Il existe des foyers naturels de la 
maladie : ce cycle domestique existe, 
mais i l s'articule, en fa i t , sur des 
"cycles sauvages" dans la constitution 
desquels interviendraient une riche gam­
me de tiques "sauvages" et des hôtes 
extrêmement variés. A partir de ces cy­
cles "sauvages" de la maladie, le germe 
pourrait, dans certains cas, être trans­
mis directement à l'homme (Fièvre bou­
tonneuse "de brousse") ou bien, par le 
jeu des inter-relations entre les tiques 
et leurs hôtes, être "réinjecté pério­
diquement" (CAMICAS, 1975) dans le cycle 
domestique. Divers schémas ont été pro­
posés pour rendre compte des enchaîne­
ments possibles (fig.l). 

La ressemblance entre les deux 
schémas tient au fait qu'ils font tous 
deux intervenir à la fois des tiques 
endophiles et des tiques êxophiles. En 
fait , i l faut bien souligner qu'il 
n'existe pas ; pour un foyer déterminé, 
de preuves en faveur de l'intervention 
de ces deux groupes de tiques. D'autre 
part, les souches isolées, dans le midi 
méditerranéen sont rares et insuffisam­
ment caractérisées; enfin,on se contente 
très souvent d'arguments de présomption 
(mise en évidence d'anticorps chez 
1'animal). 

C'est la raison pour laquelle nous 
avons entrepris l'étude de ces espèces 
"sauvages",sur lesquelles on ne dispose, 
en fai t , que de très peu d'observations. 
Cette étude se propose un double but: 
préciser leur répartition et définir 
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Fig.la.- Schéma épidémie-logique de la Fièvre boutonneuse dans le Midi de la France 
(selon CAMICAS, 1975). 

Fig.lb.- Relations entre les Ixodidés susceptibles d'intervenir dans 1'epidemiologic 
de la Fièvre boutonneuse du Midi méditerranéen, et les populations animales hôtes 

(selon GILOT et al., 1979, modifié) 

les relations existant entre leurs popu­
lations, les hôtes, les paysages et 
l'homme; définir les potentialités' de 
chacune des espèces à héberger et à 
transmettre le germe. 

Le travail que nous présentons 
ic i essaie d'atteindre l'un de ces ob­
ject i fs : i l a pour objet la cartographie 
des populations de tiques exophiles dans 
la basse vallée du Rhône et les régions 

montagneuses adjacentes, de façon à pro­
poser un document uti le à la compréhen­
sion de 1'epidemiologie de la Fièvre 
boutonneuse. Un autre travail doit être 
consacré aux espèces sauvages endo-
philes. Simultanément, une étude bacté­
riologique et immunologique a été entre­
prise afin de prouver le caractère de 
réservoir des tiques présentes et de 
déceler des anticorps chez leurs hôtes. 
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Les tiques exophiles connues dans 
le Midi méditerranéen sont au nombre 
de six : 
- Ixodes ricinus (Linné, 1758), 
- Dermacentor reticulatus ( Fab rie ius > 1792) , 
- Dermacentor marginatus (Sulzer,1776), 
- Rhipicephalus bursa (Canestrini et 

Fanzago, 1877), 
- Rhipicephalus turanicus (Pomerantsev, 

1940), 
- Haemaphysalis punctata, (Canestrini 

et Fanzago, 1877). 
Parmi ces espèces,certaines y sont 

considérées,comme rares,D.reticulatus et 
I. ricinus (cf. GILOT, 1974 et 1975b). 
Nous possédons peu d'observations sur 
R.bursa. En revanche, les autres espèces 
sont uniformément réparties et leurs 
populations sont plus abondantes. Plu­
sieurs . espèces peuvent jouer un rôle 
dans 1'épidémiologie de la Fièvre bou­
tonneuse : 
- D. marginatus. Cette espèce transmet 
diverses rickettsies. Expérimentalement, 
e l le transmet R.conori d'une génération 
à la suivante (PI0NTK0VSKAJA et K0RSU-
NOVA, 1951). Elle a déjà donné lieu à 
des isolements , dans des régions de France 
très diverses, de rickettsies apparte­
nant au groupe boutonneux-pourpré 
(GIROUD et a l . , 1962; GILOT, 1975a). 
Cette même espèce transmet R.slovaka 
dans divers pays d'Europe (Tchécoslova­
quie, Autriche, Allemagne, Hongrie) 
(REHACEK, 1978). 
- R.bursa est considéré comme vecteur, 
dans des épidémies siciliennes récentes, 
de même que H.punctata (REHACEK,1978). 
- R.turanicus: en Inde, une rickettsie 
du groupe pourpré(ROBERTSON et WISSEMAN, 
1973) a été isolée à partir de cette 
espèce. RAGEAU (1972) souligne qu'il 
serait nécessaire d'analyser son rôle 
dans la Fièvre boutonneuse méditerra­
néenne . 

ii - le territoire d'étude 

Il est situé dans la basse vallée 
du Rhône,où certains foyers sont connus: 
Velleron, Pernes, Saint-Saturnin, Sor-
gues, Bédarrides, Avignon (ORSAL, 1977). 
Certains sont très anciens, tel Avignon 
(GODLEWSKI, 1929), ou Sorgues (OLMER 
D. et J. , 1957). Ces foyers sont compris 
dans un espace relativement limité. Deux 
raisons nous ont cependant incité à tra­
vail ler sur un périmètre plus vaste. 
L'information qui permet d'individuali­
ser et de localiser un foyer est tou­
jours très d i f f ic i le à obtenir, et i l 
est pratiquement impossible de localiser 
avec précision les foyers existants. 
Il est très d i f f ic i le d'affirmer qu'un 
territoire déterminé ne donnera jamais 
lieu à des foyers de Fièvre boutonneuse. 
D'autre part, pour comprendre la local i ­
sation d'un foyer, i l est nécessaire 
de se placer à une échelle qui déborde 

largement le foyer à étudier, de façon 
à se situer à un niveau d'analyse qui 
permette aux différents paramètres de 
varier très largement. C'est la raison 
pour laquelle nous avons travaillé dans 
le cadre délimité par quatre cartes au 
1/50 000 : Orange, Carpentras, Vaison, 
Avignon. Ainsi, notre étude ne s'est 
pas bornée aux régions de basse a l t i ­
tude bordant le Rhône,où se trouvent 
les localités traditionnelles pour la 
maladie, mais e l le englobe des régions 
d'altitude supérieure. Le territoire 
retenu en définitive représente, appro­
ximativement, les 2/3 du Département 
du Vaucluse. Se juxtaposent des unités 
géographiques très différentes : plaine 
du Rhône, collines riveraines, rebord 
occidental du plateau du Vaucluse (700m), 
Mont-Ventoux (1900 m). 

iii - méthodes de travail 

Nous avons tenté de transposer 
à ce territoire, soumis à l'influence 
méditerranéenne, la méthode' que nous 
avions mise au point pour cartographier 
les populations de tiques exophiles à 
l'extrémité méridionale du Jura (GILOT 
et a l . , 1979): l'échantillonnage est 
effectué dans le cadre d'un découpage 
a priori de l'espace, suivant des cri­
tères phytosociologiques. 

Nous avons u t i l i s é les cartes de 
végétation réalisées à diverses échelles 
Digne à 1/200 000, (OZENDA et al. ,1970); 
Avignon à 1/200 000 (DUPIAS, 1973); 
Vaison-la-Romaine à 1/50 000 (GOBERT 
et PAUTOU, 1969); Massif du Ventoux au 
1/25 000 (GUENDE, 1979). 

Ce découpage a permis d'individua­
l iser 18 unités spatiales. Pour l'essen­tiel, i l s'est fondé sur la végétation 
naturelle: les informations que recèlent 
les cartes de végétation sont très sa­
tisfaisantes pour ce type de travail. 
Néanmoins, des précisions supplémentai­
res ont dû être apportées pour le décou­
page de l'espace agricole (en blanc sur 
les cartes du C.N.R.S.). De plus, i l 
s'est avéré nécessaire d'individualiser 
l'espace suburbain qui recèle des s i tes 
privilégiés pour les tiques appartenant 
à l'espèce R.turanicus (GILOT et a l . , 
1977). 

Le territoire a été divisé en car­
rés de 2 km de côté (560 carrés). 
L'échantillonnage a été effectué dans 
chacune des unités retenues: 1 carré sur 
5 a été tiré au sort et le territoire 
correspondant échantillonné pendant 
une période d'une heure, par la techni­
que du drapeau(fig.2).Cet échantillonna­
ge a été répété à deux reprises: septem­
bre-octobre 1978; mars-avril 1979; Nos 
prospections préalables dans le Midi 
méditerranéen nous avaient montré que 
ces périodes étaient favorables à l 'ac­
t iv i té des tiques exophiles. Au total, 
220 heures de drapeau ont été effectuées. 
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iv - les resultats : 
interprétation d'ensemble 
Quatre espèces ont été collectées, 

et, en tout, 369 individus. 
Sept.-octobre 1978 : D.marginatus, 

12 ; autres espèces : 0. 
Mars-avril, 1979 : R.turanicus 

311 ; D.marginatus 34; H.punctata 11; 
I.ricinus 1. . 

a - Espèces absentes de nos relevés. 
Il s'agit de D. reticulatus et 

de R.bursa. 
- D.reticulatus est une espèce dont les 
populations sont très sporadiques dans 
le Midi méditerranéen. Nous ne l'avons 
collectée qu'à l 'état d'individus isolés 
(GILOT et a l . , 1974, Maillane, Bcuches-
du-Rhône; GILOT et a l . , 1977,Marseille). 
Nous signalerons ici de nouvelles loca­
lisations :Richérenches,près de Valréas, 
Vaucluse, une femelle ( l ibre), 26 avril 
1974; GRILLON sur renardeau un mâle, 
20 mars 1980; Moulès-les-Arles, Bouches-
du-Rhône, sur renard, non daté , . . . Dans 
l 'état actuel de nos connaissances, i l 
apparaît que si D.reticulatus peut 
s ' instal ler en région méditerranéenne, 

ce ne peut être qu'à la faveur d'encla­
ves médioeuropéennes. C'est le cas des 
prairies fraîches à Carex acutiformis 
et Ranunculus repens qui sont l iées à 
une nappe aquifère (Maillane). Les espè­
ces hygrophiles et méso-hygrophiles 
sont : Symphytum officinale, Euphorbia 
palustris, Carex glauca. La présence 
d'espèces prairiales comme Trifolium 
pratense, Vicia sativa, Poa pratensis, 
Holcus lanatus, Festuca pratensis permet 
de rattacher ce groupement au Gaudinie-
to-Arrhenatheretum. L'abandon des opé­
rations de draînage entraînant la stag­
nation des eaux de surface pourrait 
expliquer la présence d'espèces du Ma-
gnocarion. 

D.reticulatus peut être également 
présent dans le Populetum albae (Rhiché-
renches), en particulier dans les sta­
tions fraîches soumises à des submer­
sions périodiques. La présence d'Alnus 
glutinosa et de Scirpus holoschoenus 
indique bien que la nappe phréatique 
est superficielle. Il convient, cepen­
dant, d'insister sur le fait que ces 
populations ne sont que très rarement 
détectées. Dans le cadre de notre échan­
tillonnage, nous n'avons pu les mettre 
en évidence ni dans le Populetum albae, 
ni dans les prairies fraîches de l'Ar-
rhenathe re tum. 

Fi^.2.- Grille d'échantillonnage 
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- R.bursa : nous n'avons pas détecté 
cette espèce dans le cadre de l'échan­
tillonnage. Cependant, sa collecte sur 
sanglier (10 septembre 1978, Combe de 
Bouche Crasse, Veaux) rend sa présence 
vraisemblable sur le territoire d'étude, 
mais ne saurait l 'attester formellement 
(très longs trajets accomplis par les 
sangliers). D'une façon générale, le 
déterminisme de 1'installation de cette 
espèce est peu clair , et nos captures, 
en huit années de travail au drapeau, 
sont fort peu nombreuses. 

b - Espèces présentes sur le territoire 
d'étude de façon sporadique : 

- H.punctata : cette espèce n'a été col­
lectée qu'à partir de 700 m, dans la 
série subméditerranéenne du Chêne pubes-
cent, ce qui est en accord avec la dis­
tribution de l'espèce (GILOT, 1975c) 
dans les Alpes du Sud. Cependant, les 
populations détectées se sont révélées 
très modiques. 
- I.ricinus : l'espèce est présente en 
basse Provence (GILOT,1975b). Cependant, 
ses populations vraisemblablement modes­
tes , sont d i f f i c i l e s à détecter, à moins 
qu'il n'existe,comme en Afrique du Nord, 
une dynamique particulière. Sa présence 
(individus isolés) dans la série submé­
diterranéenne du Chêne pubescent est 
cependant logique. Des études supplémen­
taires sont nécessaires pour préciser 
si l'espèce est réellement implantée 
dans la région. 

c - Espèces largement distribuées sur 
le territoire d'étude : 

Il s'agit de D.marginatus et R.tu-
ranicus. 

V ~ répartition comparée des deux 
espèces les mieux représentées : 
D.marginatus et R.turanicus 

Elles ont une répartition très 
différente : 
- les populations de D.marginatus sont 
presque cantonnées à la zone de collines 
boisées qui entourent en croissant les 
plaines de Carpentras et de Mazan, et 
aux contreforts du Ventoux ec du plateau 
de Vaucluse. L'espèce manifeste ainsi 
une affinité particulière pour les bois 
et les landes. En revanche, nous ne 
l'avons pas collectée dans la vallée 
du Rhône et les zones vouées à la cul­
ture qui la bordent. Les reliquats fo­
restiers qu'on y trouve paraissent in­
suffisants pour assurer le développement 
de l'espèce. Les collines boisées à 
l'Ouest d'Avignon sont également propi­
ces à son installation. 

- Les populations de R.turanicus prolifèrent dans des milieux beaucoup plus 
ouverts et plus dégradés.Il s'agit d'une 
espèce "opportuniste" qui trouve des 

biotopes favorables à son développement 
au sein même des espaces cultivés. Les 
î lo t s forestiers relictes,même de petite taille et dégradés, lui conviennent par­
faitement, i l faut insister sur le fait 
que cette espèce colonise les zones bas­
ses et chaudes où la pression humaine 
est particulièrement forte. Par contre, 
e l le paraît absente au-dessus de 400m. 

On trouve des populations apparte­
nant à ces deux espèces dans la zone 
de collines où le manteau forestier est 
ouvert et présente des signes de dégra­
dation . 

vi - effectif et distribution des 
populations dans les 
unités botaniques retenues 

a - Les classes d'abondance 
Les distributions des e f fect i f s 

de tiques dénombrées par la méthode du 
drapeau ne sont pas toujours poisson-
niennes; aussi les avons-nous comparées 
à l'aide de tests non paramétriques. 
Ceux-ci ne nécessitent ni la normalité, 
ni 1'homoscédasticité d'échantillons 
de population. Nous avons u t i l i s é le 
test de Wilcoxon-Mann-Whitney (cas de 
deux échantillons) et celui de Kruskal 
et Wallis (plus de deux échantillons). 

Trois classes d'abondance ont été 
retenues pour R.turanicus. 
- Effectif nul : Chênaie subméditerra­
néenne à Chêne pubescent; landes submé­
diterranéennes; cultures de l'étage sub­
méditerranéen (céréales, terrains de 
parcours); polyculture de plaine ;Hêtraie 
mésophile et Hêtraie-Sapinière; reboise­
ments; groupements subalpins (Pin à cro­
chets), espace bâti continu. 
- Effectifs faibles (moyenne : 0,67): 
bois de Peuplier blanc. 
- Effectifs plus forts (moyenne : 4,33 ; 
différence significative entre la 
moyenne 0,67 et la moyenne 4,33 au seuil 
de probabilité de 0,04): bois de Chêne 
pubescent et de Pin d'Alep; landes à 
Chêne Kermès; vignes et cultures diver­
ses; vergers; pinèdes à Pin maritime; 
ol ivettes , pinède à Pin d'Alep et landes 
à Romarin, espace bâti discontinu,vignes 
dominantes, bois de Chêne vert. 

De même trois classes ont été re­
tenues pour D.marginatus : 
- Effectif nul : vignes et cultures di­
verses, polyculture de plaine, cultures 
de l'étage subméditerranéen,vergers,vi­
gnes,espace bâti discontinu,espace bâti 
continu, bois de Peuplier blanc, pinèdes 
à Pin maritime, Hêtraie mésophile et 
Hêtraie-Sapinière, reboisements. 
- Effectifs faibles (moyenne 0,18) : 
bois de Chêne vert, bois de Chêne pubes­
cent et Pin d'Alep. 
- Effectifs plus forts (moyenne 1,35; 
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différence significative entre la 
moyenne 0,18, au seui1 de probabi1i té 
de 0,02): landes à Chêne kermès, Chênaie 
subméditerranéenne à Chêne pubescent, 
landes subméditerranéennes ; ol ivettes , 
pinède à Pin d'Alep et landes à romarin. 

b - Commentaires 
1) Les effect i fs recuei l l is qui 

se rapportent aux deux populations étu­
diées sont très faibles. Il n'existe 
pas de tests statistiques appropriés 
pour travailler sur un aussi petit nom­
bre d'individus.Le grand nombre d'échan­
t i l lons traités , dans le cas des unités 
de végétation occupant de vastes super-
cies , montre bien qu'il s'agit d'un pro­
blème général en rapport avec la biolo­
gie ou le taux de croissance des popula­
tions concernées et non dépendant de 
la densité des informations. Il faut 
souligner, néanmoins, que les années au 
cours desquel les ont été réalisées les 
prospections se sont caractérisées par 
un déficit exceptionnel des précipita-
tions(5 mois secs selon GAUSSEN en 1978; 
printemps exceptionnellement sec en 
1979), qui a pu avoir une action très 
défavorable sur les populations d'Ixo-
dioés ( f ig .3 ) . 

Fig.3.- Répartition des précipitations par saison 
biologique (station de Campo Bello, Avignon) 

2) Il n'existe pas d'unités de 
végétation où existe une probabilité 
de reçue i11ir au moins un individu dans 
100 % des cas (à part quelques unités 
sous-échanti11onnëes). Les histogrammes 
ae fréquence que nous citons à t i tre 
d'exemple sont très instructifs à cet 
égard ( f ig .4) . 

3) Toutes les unités de végétation 
présentes dans la plaine du Rhône et 
les collines riveraines sont suscepti-

Fig.4.- Fréquence de mise en évidence des 
différents effectifs en % (R.turanicus). 

bles de receler R.turanicus. Il n'appa­
raît pas d*association ayant un carac­
tère particulièrement attractif, comme 
c'est le cas par exemple, de la Charmaie 
pour Ixodes ricinus. En revanche, le 
Découpage en séries et étages de végéta­
tion, tel qu'il est proposé dans la 
carte au 1/200 000, garde tout son inté­
rêt; dans la mesure où R.turanicus est 
rare, pour ne pas dire absent des séries 
des étages montagnard et subalpin.Seules 
les séries de végétation de 1'étage 
méditerranéen présentent d'égales poten­
t ia l i t é s . 

4) Dans un travail précédent 
(GILOT et a l . , sous presse), nous avons 
donné la 1 iste de toutes les associa­
tions susceptibles d'héberger R.turani­
cus. Aussi, nous ne mettrons 1'accent 
que sur les analogies qui existent sur 
le plan floristique entre les différents 
b.iotopes. Les biotopes s 1 insèrent dans 
des groupements végétaux ayant une 
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structure très mosalquée : cette struc­
turation complexe dans l'espace horizon­
tal et dans l'espace vertical est géné­
ralement en rapport avec une forte pres­
sion humaine. C'est le cas, par exemple, 
des î l o t s de Quercetum ilicis qui per­
sistent en bordure des agglomérations 
ou à l ' intérieur d'un espace agricole 
très fréquenté par l'homme et les ani­
maux domestiques. 

5) A l' intérieur d'un groupement 
potentiellement favorable, seules des 
superficies minimes sont fonctionnelles: 
souvent, les biotopes ne sont fonction­
nels que sur quelques m2 : i l s'agit 
de biotopes s•individualisant par une 
strate herbacée où dominent les Grami­
nées et les Papilionacées. Les biotopes 
se trouvent sur les bords de fossés, 
ou des talus bordant des vignes, dans 
des ol ivettes abandonnées. Les landes, 
les groupements forestiers de faible 
superficie et à stratif ication arbores­
cente discontinue sont également favora­
bles à l ' instal lat ion de R.turanicus. 
En fa i t , le facteur permissif nous sem­
ble l'existence d'une surface minimale 
occupée par un tapis herbacé, dans un 
environnement ouvert, facilement péné-
trable par l'homme et les animaux domes­
tiques. Aussi, la composition f l o r i s t i -
que peut-elle être très variable. Parmi 
les Graminées, nous citerons : Brachypo-
dium ramosum, B.phoenicoides, Dactylis 
glomerata, Poa pratense, Festuca ovina, 
Festuca rubra, Poa vivipara, etc. 

Parmi les Papilionacées, nous 
citerons :Medicago lupulina,Vicia sativa, 
Trifolium pratense, Coronilla minima, 
Vicia hybrida, Lathyrus aphaca, Lathyrus 
se t i fo l ius , etc. 

A côté de ces espèces, i l faut 
signaler la présence d'un contingent 
plus ou moins grand de nitratophiles 
et d'espèces des milieux rudéraux:Galium 
aparine, Artemisia vulgaris, Arctium 
minus, Inula viscosa, Capsella bursa-
pastoris, Plantago lanceolata, Hieracium 
pi lose l la , Plantago média, Euphorbia 
serrata, Pastinaca sativa,Daucus carota. 

Les espèces ligneuses sont souvent 
présentes, nous citerons : Spartium jun-
ceum, Genista scorpius, Crataegus mono-
gyna, Cornus sanguinea, Juniperus oxyce-
drus, Sambucus nigra, Prunus mahaleb, 
Quercus coccifera, Q.pubescens, Populus 
alba, Ulmus campestris, Quercus i lex , 
Pinus halepensis, Robinia pseudacacia. 

6) Il apparaît à l'évidence que 
les biotopes fonctionnels ont une sur­
face trop petite pour être cartographiés 
à l 'échel le du 1/200 000. D'autre part, 
une cartographie réelle à grande échelle 
ne serait pas possible sur une vaste 
surface (plus de 1 000 km2); une percep­
tion des phénomènes biologiques dans 
une perspective épidémiologique oblige 
à travailler dans un cadre beaucoup plus 
vaste que le foyer étudié. 

Nous pensons, de plus, qu'un docu­
ment cartographique à l 'échelle du 
1/100 000 ou du 1/5 000 n'aurait qu'une 
valeur conjoncturelle, dans la mesure 
où on observe une évolution rapide des 
paysages (extension rapide des quartiers 
suburbains,évolution rapide des terrains 
vagues par embroussaillement ou utilisa­
tion de ces terrains pour la construc­
tion, rotation des cultures, défriche­
ment des garrigues pour l'implantation 
de v ignes . . , ) . Il faut ajouter l 'évolu­
tion du milieu endogène (au sein des 
différents groupements végétaux) qui 
modifie rapidement l'organisation en 
mosaïque et peut causer des phénomènes 
de translation des surfaces fonction­
nel les . 

7) Ces restrictions étant fa i tes , 
le découpage de l'espace qui repose sur 
les groupements végétaux et sur les 
associations de culture dans l'espace 
agricole présente,à notre avis, un grand 
intérêt dans la mesure où i l permet 
d'exprimer des potentialités en donnant 
un découpage en territoires favorables 
ou défavorables à l ' insta l lat ion d'une 
ou de plusieurs espèces et de faire un 
bilan au niveau régional. De plus, dans 
le cas des espaces occupés par la végé­
tation naturelle, ce découpage a l'avan­
tage d'exprimer des tendances évolutives 
et de permettre de prévoir l'incidence 
du processus dynamique sur les popula­
tions de tiques : ainsi , la genèse des 
groupements de lande est nettement favo­
rable à R.turanicus; en revanche, l 'évo­
lution vers le climax est défavorable 
à cette espèce. Inversement,D.marginatus 
s'accommode bien des groupements fores­
t iers de l'étage subméditerranéen. 

Enfin , 1'intérêt de ce découpage 
réside dans le fait qu'il permet de 
définir un cadre pour l'échantillonnage, 
dans la mesure où i l individualise des 
portions de territoire dont chacune se 
caractérise par des caractères écologi­
ques et floristiques bien définis. A 
l ' intérieur de la portion de territoire 
occupée par une unité phytosociologique 
donnée, l'aptitude des différents para­
mètres écologiques à varier est plus 
faible qu'à l 'extérieur. Ce découpage 
est donc un fj1 conducteur particulière­
ment précieux pour détecter les popula­
tions et les cartographier. 

conclusion 
Les travaux des épidémiologistes 

soviétiques et tchèques mettent en évi­
dence la possibi l i té qu'ont certaines 
populations de tiques (Ixodes ricinus) 
de persister dans des régions profondé­
ment modifiées par l'homme (cultérocéno-
ses) (R0SICKY et HEJNY, 1959 ;USPENSKAYA, 
1971), au point de pouvoir créer des 
foyers de maladie au voisinage de 
1'homme. 
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Tel ne paraît pas être le cas de 
Dermacentor marginatus, dans le cadre 
de notre étude. Dans les conditions de 
climat méditerranéen, cette espèce ne 
paraît pas capable de s'adapter à des 
milieux où la pression humaine est assez 
forte pour provoquer de profondes modifications du milieu naturel. 

En revanche, avec Rhipicephalus 
turanicus, on voit se manifester une 
tendance que nous avons mise en évidence 
déjà pour Dermacentor reticulatus (GilOT 
et al., 1974).Non seulement cette espèce 
n'est pas affectée négativement par les 
différents effets de la pression humaine 
sur le milieu (déforestation, mises en 
cu l ture . . . ) , mais il semble même que 
l'éclatement des milieux traditionnels 
soit favorable à sa prolifération. Les 
implications épidémiologiques de ces 
constations peuvent, dès lors, être 
énoncées de la façon suivante : si le 
rôle vectoriel de ces espèces dans la 
basse vallée du Rhône est confirmé, le 
type de foyer engendré par chacune de 
ces espèces risque d'être très différent, 
selon qu'il s'agit de l'une ou de l'autre 
espèce: foyers nettement plus "naturels" 
dans le cas de D.marginatus,et nettement 
plus "anthropiques" lorsque c'est R.tu­
ranicus qui est en cause. Si en effet , 
la première des espèces évoquées n'est 
susceptible de s'implanter sur un terri­
toire donné que s'il existe un manteau 
forestier suffisamment préservé, R.tura­
nicus, en revanche, s'accommode à ce 
point de l'action humaine qu'elle paraît 
prendre tout naturellement le relais 
de R.sanguineus: si une ar t i f i c ia l i sa -
tion totale du milieu lui est défavora­
ble , contrairement à R.sanguineus, du 
moins cette espèce es t -e l l e susceptible 
de se développer dès qu'apparaissent 
les premiers éléments de végétation 
naturelle. Mettre l'accent sur une te l l e 
succession dans l'espace nous paraît 
être de très grande importance épidémio-
logique. 
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RESUME.- Les données de la littérature montrent que de nombreuses espèces de tiques exophiles 
sont susceptibles d'intervenir dans la genèse des foyers de rickettsioses dus à des rickettsies 
du groupe boutonneux pourpré. Des foyers de Fièvre boutonneuse sont connus de longue date dans 
la vallée du Rhône. Les espèces d'Ixodidae,, qui peuvent jouer un rôle dans les cycles de la 
maladie ont été étudiées sur une superficie dépassant 1000 km2. Dermacentor marginatus et Rhi-
picephalus turanicus sont les espèces les mieux représentées. Des indicateurs végétaux permet­
tent de localiser ces populations et d'avoir une idée de leurs effectifs probables. 

Erratum concernant la carte en couleurs hors-texte : l'espace bâti continu (quadrillé 
de couleur gris foncé) ne recèle pas de populations de Rhipicephalus turanicus. 
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